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S'interroger sur l'avenir du journalisme et de
la manière dont on l'exercera dans le futur ne va
pas sans ironie, ni sans une certaine modestie. En
témoigne ce petit texte, déniché au cours de nos
interrogations sur la manière dont on pratique le
journalisme et dont on l'a pratiqué. Il s'agit d'une
réflexion intitulée "Le progrès technique dans
l'industrie des journaux". Il est signé par Antoine
Seyl, directeur de l'agence Belga, l'agence de
presse belge : o On peut préuoir, dit-iI, le jour où les
agences de presse transmettront sux jounnux des
colonnes entières d'nrticles et d'int'ornntiotts qti seront
grauées prêtes à I'emploi à l'extrémité réceptrice. Il n'y
nurn plus qu'à les plncer dnns les t'onnes. Les secrétnires
de rédnction, ce jour-là, dearont troquer le crnyon bleu
contre ln scie à métnux et ln lime s'ils désirent
urytprimer des pnssages " 1.

Parler du présent
Bien entendu, ces propos ont près de 50 ans et

leur auteur serait probablement fort surpris de
constater combien aujourd'hui, au-delà de la
boutade, sa prospective rencontre des échos à la
fois pertinents et complètement surréalistes. De
nos jours, c'est aux analystes des médias, aux
spécialistes de la communication que les
journalistes ont pris la prudente habitude
d'assigner cette fonction de voyante extralucide
qui consisterait à tracer les grandes lignes de ce
que sera le métier d'informer de demain. On ne
compte plus les textes d'experts annonçant les
lendemains démocratiques qui chanteront pour les
médias pas plus que ceux qui vouent nos
descendants à un avenir médiatique oppressant et
oppresseur. Avant de tirer les cartes de cette
divination, il convient donc de préciser gu€,
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comme le faisait Antoine Seyl s'adonnant à la prospective journalistique, ce n'est
pas d'autre chose que de notre présent qu'on peut ici parler, c'est-à-dire de la
manière dont nous appréhendons aujourd'hui de possibles développements,
dont nous nous les représentons, nous les analystes des médias, tout comme les
journalistes.

Pour ce faire, ce texte propose de parcourir quelques considérations. Les
premières portent sur ce champ, inévitable en l'occurrence, que sont les
innovations technologiques. Les autres, directement liées aux premières dans le
cadre de notre propos, portent davantage sur la façon d'exercer deux fonctions
traditionnelles du journalisme : la recherche de l'information et l'expression de
l'opinion.

Une redéfinition forcée
Les innovations technologiques sont devenues la tarte à la crème quelque

peu inquiétante de la réflexion sur les pratiques journalistiques. Avec le courrier
électronique, la mise en ligne des sources d'informations classiques, les
ressources multiples du World Mde Web, ses catalogues de ressources, ses
moteurs et ses agents de recherche, mais aussi avec ses listes de discussion, ce ne
sont pas simplement de nouveaux outils qui font leur apparition dans les
rédactions, ce sont de nouveaux modes de traitement journalistique de
l'information qui s'élaborent. C'est donc aussi une remise en cause de
l'organisation classique de la profession journalistique en fonction des supports
médiatiques qui s'impose.

Le rapport Bourdier 2 semble à cet égard particulièrement représentatif de
l'état actuel de la réflexion journalistique de culture européenne, plus
particulièrement francophone. < Ln presse ne peut prétendre clnseraer son rôle dans
notre société si elle ne redét'init pas clnirement ses t'onctions, écrit le directeur de la
rédaction du Républicsin lorrain. Elle n la possibilité, pour la première t'ois de son
histoire, d'exister wr plusieurs supplrts dont l'un d'entre eux, à terme, pourrnit
largement concourir à la rentsbilité de I'ensemble de ceux-ci. En effet, même si cela peut
paraître pnradoxnl, c'est en remontant aux slurces que la presse deornit paraenir, nu XXI,
siècle, à mnintenir sln support papier, A l'aube de ce siècle nluaeau, ce média connnît sq
deuxième grande mutntion, deptis celle générée auXIk siècle par Émile de Girardin, qui
naait compris q{un journal pouanit deuenir accessible au grand public en nbaissant son
prix, grâce à l'utilisntion de ln publicité et des annlnces ( , . ,), L'édition électronique et son
aspect interactif sont, pour ln presse, une formidable opportunité plur clnquérir de
nluoeaux marchés, grâce à la dtt't'usion,la mise à disposition de contenus, dans lesquels
elle a su ncquérir, nu niueau de ln collecte, du traitement, un saaoir-t'nire inégalé.Il s'agit
de l'information seraice,l'int'ormation prntique, celle qui intéresse le consommnteur au
quotidien, Demain, un journal plurra aiure grâce à des recettes générées par des contenus
mis grntuitement à ln disposition du grand public, sur un support : I'écrnn, jusqu'à
présent réserué à son conurrent,l'imnge. , z
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Si l'on suit le raisonnement de Jean-Charles Bourdier, il y aurait donc une
sorte de redéfinition de la spécialité, de la spécificité de la presse écrite au travers
d'une généralisation, d'une indifférenciation des supports puisqu'il pronostique
- nous y reviendrons - une information par l'image investie par toutes les
rédactions, avec pour corollaire une fonction retrouvée de la presse "papier"
dédiée au débat d'idées.

Une telle analyse nous semble particulièrement marquée par la conscience
d'une double réalité : celle de la crise de la presse écrite dans son ensemble et celle
de l'avance prise par les journaux américains en matière d'édition électronique. Il
suffit, pour se convaincre de ce dernier point, de jeter un coup d'ceil sur la page
Webactu + qui propose des liens vers la plupart des services Web des quotidiens
et hebdomadaires d'information générale du monde entier. Derrière cette
prédominance quantitative se cache aussi une réalité économique, celle de la
capacité de la presse américaine à investir lourdement dans les nouvelles
technologies, mais aussi dans la recherche de nouveaux contenus et de nouvelles
mises en forme.

C'est depuis le début des années 70 que les journaux américains
s'informatisent. Dès le début des années 80, ils entamaient la numérisation de
leurs fonds éditoriaux. En Europe la crise des recettes publicitaires, que ne
connaissent pas les journaux américains, a largement contribué à l'attitude
attentiste des entreprises de presse. Il n'est pas exceptionnel de constater que les
sites de quotidiens de la presse belge, française ou suisse ne sont élaborés et mis
à jour que par de toutes petites équipes, voire des personnes seules. Le service
multimédia apparaît comme une excroissance de la rédaction. Il reste marginal

alors que les entreprises de presse américaines ont
le serztice multimédia apparaît déjà opéré une réelle restructuration des

comme une excroissance rédactions. Ainsi le journal électronique du Bostort

de Ia rédaction > Clobe est-il réalisé par 27 personnes . Le Wall Street
lournnl emploie 60 personnes à cette tâche. Elles

sont 40 aul,leu-YorkTimes eIUSAToday occupe 80 personnes, dont 55 journalistes
s pour réaliser sa version électronique.

Bien entendu, ces chiffres sont à mettre en rapport avec les tailles relatives de
l'ensemble des rédactions. Mais cette modification de la structure des rédactions
est bien, nous semble-t-il, le signe d'un changement profond de la pratique
journalistique. Avant de nous interroger sur la plus ou moins grande
généralisation qu'elle entraîne, nous pouvons rapidement évoquer ces évolutions
telles qu'on les distingue aujourd'hui.

Les sources troublées
On peut tout d'abord se pencher sur l'évolution des sources. Les rédactions

situées en aval du processus classique d'élaboration de f information
journalistique sont elles aussi, et dans le même temps, bousculées par les
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changements technologiques. Ainsi, on trouve aujourd'hui de nombreuses
agences de presse sur le réseau 6. On sait combien l'histoire des plus grandes
d'entre elles sont redevables de leur essor aux innovations technologiques.
Comme le notent Michel Mathien et Catherine Conso 7 : o La t'onction première des
agences [internntionnles] n'a pas chnngé. Elle consiste toujours à couurir l'actualité
" extranationnle" pour le contpte des médins (. . .). Les données acquises sur les résenux de
type Internet, par "baanrdnge" lLt par comnrunicntions priuées 0u senù-publiques, à
cnractère scientit'ique ou ludique, nppnrtiennent à une logique dit't'érente de celle
déaeloppée pnr les agences. Fondée essentiellenrcnt sur I'écrit (ln dépêche),1'int'ormation
qlelles dit't'usent en temps réel à l'ensemble des médins, que ceux-ci relayent ensuite en
direction des populntions de la plnnète, présente d'nutres enjeux. Surtout qunnd ces
populntions - qui relèaent de systèmes socinux, économiques et utlturels plus ou ntoitrs

fermés - ne demnndent qu'à s'ouurir dnaantage aux dit't'érentes t'ormes que reaêt le
progrès, mais dans Ie respect de letrs spécificités ,.

On précisera, bien entendu, que la facturation, inévitable à terme, de tous ces
services de même que le frein économique important que représente
l'équipement nécessaire pour accéder à Internet modèrent quelque peu les
perspectives enthousiasmantes que la conjonction des modifications
géopolitiques et technologiques semble dessiner. Mais il est vrai qu'en termes
politiques, la maîtrise de l'information prend une dimension nouvelle. Ainsi, on
sait que par la voie des courriers de lecteur et des forums interactifs, les
journalistes sont plongés dans un processus de communication incluant le feed-
back de l'évaluation de leurs messages. Au-delà de cette évidence, l'amont de
l'information journalistique se voit également transformé par l'accès d'agences
alternatives de petites tailles qui accèdent par les nouveaux médias à une large
diffusion. Ceci s'applique à des pays qui n'avaient pas jusqu'à présent voix au
concert médiatique internationai, mais également à des groupements d'opinion,
ou à vocation sociale, qui peuvent ainsi donner à leur démarche d'offre
d'informations les apparences, voire la structure, d'une agence de presse.

La fin des maîtres des sources
On le sait, cette mise en présence de tout consommateur d'information avec

ce qui constitue une part capitale des ressources du journalisme traditionnel
court-circuite le processus établi. Le journaliste ne peut plus, dans ce schéma,
jouir de son statut de maître des sources. Le consommateur généraliste
d'informations sur le Web a à sa disposition plusieurs outils pour opérer, assumer
lui-même, cette part de l'activité journalistique : la recherche de l'information.
Pour cela, il peut surfer parmi ces 145 millions de pages proposées sur 1 600 000
sites 8 parmi lesquels les médias d'information traditionnels sont nettement
marginaux en termes quantitatifs.

Ainsi Newslink e considéré comme étar1t l'un des catalogues de ressources
les plus étendus en la matière, ne recense-t-il qu'un peu plus de 6 000 liens vers
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des quotidiens, magazines, radios, télévisions et services d'information.
L'utilisateur peut ainsi chercher lui-même l'information qui l'intéresse au moyen
de plusieurs outils. Il peut tout d'abord consulter les FAQ,les "Frequently Asked
Questions", ces documents qui reprennent les questions les plus fréquemment
posées dans le domaines les plus divers. Il dispose aussi bien sûr des "catalogues
de ressources" tels que Yahoo 10. Enfin, il peut recourir aux moteurs de recherche
tels que Altavista, Lycos ou encore Excite 11. Ces programmes proposent un index
tenu à jour en permanence. De même, il faut encore citer les "meta-moteurs" qui
consultent l'ensemble de ces index en une seule opération et les "agents" de
recherche qui parcourent le réseau à la recherche d'informations correspondant à
la demande de l'utilisateur.

Le prix de l'information

On le voit, cet accès aux instruments de recherche de I'information pourrait
laisser présager une telle généralisation de la pratique de la recherche
d'informations que la fonction journalistique s'en verrait dépossédée. La création
de réseaux commerciaux spécialisés, réservés aux seuls clients prêts à payer au
prix fort des informations dont la valeur économique est également liée à cette
limitation d'accès, pousse pourtant à poser le problème de manière plus
rationnelle.

On peut ainsi citer le cas du projet belge Central Station, actuellement en
sommeil en raison de l'absence d'un accord sur la rétribution des droits d'auteur
des journalistes, qui proposait chaque matin une sélection sur base de thèmes
demandés, dans l'ensemble de la presse belge. o Le coût de ces seraices reste
prohibitif pour l'usnger nln-prot'essionnel. note Yves Thiran12, Une démountisntiotr
est-elle inscrite dnns les astres 7 Le cnlcul écononùque est instructif : indépendanunent
des questions de aolume, il atnène à quantifier la soif de sauoir en détails du grnnd public
en regnrd du prix nccordé au trnaail de synthèse, d'ordonnnncement et d'explicntion,
Autrement dit, i l pose indirectement wte question (...) : que "unut" un journsliste dans
une société où le prix de I'int'ormntion tendrnit aers zéro 7 ,

On peut sans doute se poser la même question à propos du consommateur
d'informations dans une telle société où information et communication
tendraient à se confondre. La gratuité des premiers médias électroniques fait en
effet la part belle à la rentabilité par la publicité et le parrainage. Le secteur est en
effet digne d'intérêt pour les investisseurs. Certaines analyses de marché
proposent ainsi des estimations du développement du commerce électronique.
Jupiter t3 parle d'un marché dépassant les 5 milliards de dollars pour 1999 : n Aux
Etats-Unis, on cnlule qu'une page aue rapportern, d'ici le troisiième millénnire, rm cent
à l'annonceur. Ln unleur publicitaire du Web sern donc de 36 millinrds de dollars, soit
71 % des dépenses mondiales en publicité, Le site ueb Ie plus consulté anudrn 2 millinrds
de dollnrs, quelque 2 000 sites seront estimés à un peu plus d'un milliard de dollars et
20 000 sites àplus de 100 000 dollnrs, 14. Un tel enthousiasme commercial demande
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néanmoins le rappel de certaines proportions : même si l'on trouve d'encore plus
optimistes prévisions, le commerce électronique comparé. à l'ensemble du
commerce de détail (5 000 milliards de dollars pour les seuls Etats-Unis en1996)
apparaît aujourd'hui bien marginal.

Quoi qu'il en soit, la transformation technologique modifie le modèle
économique de l'entreprise de presse. Bien que cela puisse sembler contradictoire
au regard de ce que nous avons dit à propos des difficultés d'investissement dans
le média électronique pour certaines entreprises de
presse/ ce nouveau modèle économique se << la transformation technologique
caractérise par son faible coût : o L'inuestissement 7.r. t
initial est déiisoire par rapp,rt ou, *id'|oîà'n*riqr'ur", modifie Ie modèle économique

quelqrtes diznines de miltieis de t'rnncs (belges) stifisent de I'entreprise de presse 
"

pour créer une publicntion électroniryrc , 15. A ceci, il
faut ajouter que les corits d'impression et de distribution sont laminés comparés
aux médias classiques. De même, l'audience potentielle théorique semble infinie.
Nous avons déjà évoqué les limites techniques et économiques d'un tel modèle.
I1 faut y ajouter l'investissement récurrent de la mise à jour des sites dont certains
experts estiment qu'il nécessite une dépense annuelle équivalente à
l'investissement de départ si l'on veut en préserver la rentabilité. Mais une telle
conjonction suffit à convaincre les annonceurs de court-circuiter l'infrastructure
et le filtre de l'information traditionnelle : o Les nnnonceurs ont déjà une influence
importnnte sur le contenu des médins, explique un porte-parole d'Unilever. Regnrdez
/e Sun. 80 % des nrticles trouttent leur origine dsns la démnrche d'tut nnnoncett. Les
jounnlistes chnngent une phrase ou deux, mnis nous slmmes ln source. Internet nous
permet de t'nire cela plus efficncement en supprimnnt l'intermédiaire , 16. Un tel
jugement peut sembler excessif, mais il attire l'attention sur la nécessité face à
laquelle se trouve le journalisme de développer la spécificité de son information
pour lui donner un prix propre.

Uécran, le dernier média ?
Un certain nombre d'éléments que nous avons évoqués vont donc dans le

sens, non pas d'une généraiisation, mais d'une indifférenciation de la manière de
pratiquer le journalisme. En effet, ces évolutions présentent la caractéristique de
toucher tous les médias à la fois. Presse écrite, radio et télévision, mais aussi
techniques de récolte et de mise en forme de l'information sont concernées par
ces changements. ils se résument souvent par l'image de l'écran qui remplacerait
à terme toutes ces étapes

Cette indifférenciation entraîne, sans doute pour la première fois, une
rupture de l'évolution des médias en une sorte d'ascendance plaçant chaque
nouveau média en position plus favorable que ses prédécesseurs. Ainsi la radio
a-t-elle obligé la presse écrite à tenter de lutter contre sa domination par la
rapidité, tout comme la télévision l'a eile-même dépassée en introduisant un
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indice de réalité plus fort que le sien. Avec les médias électroniques, l'écrit,
l'image et le son s'intègrent dans une même pratique. De plus, les rédactions de
presse écrites voient comblées leur iacune en matière de vitesse de transmission
de f information. On pourrait dès lors penser qu'il n'y aura plus demain qu'un
seul type de rédaction et qu'un seul type de journaliste, rompu à toutes les
techniques médiatiques. Une telle option est sans aucun doute naïve.

Un journalisme, des métiers

Il semble, en effet, qu'un réelle diversification des profils professionnels
accompagne cette apparente uniformisation des démarches journalistiques. Elle
se caractérise tout d'abord par l'apport de nouvelles compétences au sein des
rédactions : on cherchera vainement le reporter dans la liste des vingt métiers du
futur recensés l'an dernier par un hebdomadaire américain 17. En revanche, à la
rubrique Media, le "développeur de contenu en ligne" figure en bonne place. A
quoi ressemble-t-il ? Lorsque le Wnshingtorr Post a engagé 20 collaborateurs pour
son édition électronique l'an dernier, aucun n'avait un diplôme de journalisme.
La responsabie de l'embauche chez Associated Press précise que dans cette
nouvelle ère "technitoriale", * les prot'ils tles bonnes reuues sont multiples depuis ln
fornntion presse écrite trnditionnelle jusqu'à des gens de téléuision, des teclmiciens, des
photogrnplrcs, des designers, uoire des spécinlistes aenus du nnrketing , 18 et 1e. lg
rapport Bourdier mentionne, quant à lui, que o certnhts titres n'hésitent pas àr
embauclrcr tles "déuelopL)eurs" dlnt le snlnire ftnyen est nujourd'huile double cle celui
d'un journnliste > 20. Sans doute ceci correspond-il à une phase de mise en place de

ces nouveaux produits et structures. Mais il sembie
acquis que la compétence journalistique de l'avenir
nécessite une spécialisation accrue de la formation.
On pourrait distinguer deux types de
compétences. Le premier relève de la
communication au sens théorique et pratique. Le
second consiste en un approfondissement des
techniques journalistiques.

Les responsables des formations au sein des lieux d'enseignement du
journalisme doivent sans doute s'interroger sur l'apport communicationnel
spécifique qui pourrait permettre de dépasser la simple assimilation du
journaliste au programmateur en langage HTML 21. Dans une écriture
électronique, il y a en effet lieu de s'adapter à plusieurs modifications de
l'écriture de presse classique. Celles-ci sont connues : il n'y a plus de limitation
de volume ; le temps de diffusion et de réception de f information n'est plus régi
par des impératifs mécaniques ; le schéma narratif n'est plus linéaire mais
déterminé par les liens d'hypertexte. La forme que prendra cette écriture
journalistique est déjà en partie déterminée par l'obligation de capter l'attention
du lecteur dans un contexte de réception active.
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L'adaptation de la technique d'écriture journalistique peut déjà se définir par
quelques principes pragmatiques 22. Ainsi, la technique d'organisation des
informations selon le principe dit "de la pyramide inversée" se voit-elle
remplacée par les liens. Aux questions traditionnelles de l'information (5 W)
correspondront des liens spécifiques.

La structure de l'écriture électronique est ainsi parfois définie par la
métaphore du récit "en squelette de poisson" ou en "coquille d'escargot". Les
unités de texte proposées seront courtes pour
CorreSPondreauximpérat i fs techniques: ta. i l lede<<
l'écran, déplacement de la souris, facilité de Ia titraille et de l,accroclhe
d'impression 23. On multipliera les liens avec les 

retrouaent_elles un sens encore
articles d'archives et l'on renverra a des artrcles , 

;on de Ia nécessitéplus précis à chaque fois que cela sera possible. On appuye en rats

àiveisifiera les'approcÀes d'un rnêrn. sujet, de séduire Ie lecteur éIectronique >

notamment en recourant à des genres
journalistiques différents. A chaque fois que cela sera possible, on proposera
également des liens avec des informations sous forme de graphiques, de photos
ou de vidéos. En plus du traitement de l'information, on pourra proposer une
sorte de méta-journalisme expliquant la manière dont on a traitée l'information
proposée.

Le discours que l'on peut rencontrer dans ce domaine se résume souvent par
la volonté de faire prendre conscience au journaiiste qu'il ne s'agit pas de
transposer un média traditionnel, mais bien d'en créer un nouveau : le miroir du
produit papier 2a. Comme on vient de le constater, ce souci se traduit néanmoins
par l'adaptation de techniques existantes bien plus que par une réflexion sur les
processus de communication et les nouvelles possibilités qu'ils ouvrent. Ainsi,la
technique journalistique de la titraille et de l'accroche retrouvent-elles un sens
encore appuyé en raison de la nécessité de séduire le lecteur électronique. Mais
on ne s'interroge que peu, dans les milieux de type professionnel, sur le nouveau
rapport à l'information, plus autonome et plus didactique et participatif qui
pourrait s'établir avec le lecteur. L'interaction, symbolisée par les courriers des
lecteurs et les forums de discussion est davantage retenue pour le t'eedbnck qu'elle
offre, sous forme d'indicateurs éditoriaux ou économiques. L'intérêt du lecteur
ou son mécontentement prermettent de mieux exploiter une information qui
suscite l'intérêt du public. Le chemin de fer de la version papier d'une édition est
aujourd'hui fréquemment établi en fonction des réactions du public.

Les nouveaux spécialistes de I'investigation

Cette interaction, cette contribution réelle du lecteur au produit
d'information est aussi la trace d'un profond changement dans la pratique du
journalisme. Elle oblige le journaliste à subir la critique publique de ses lecteurs.
Elle le poussera aussi à valoriser l'information exacte et la multiplication des
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points de vue. En ce sens, le travail de recherche d'information sera peut-être un
des lieux de spécialisation journalistique. Il semble en effet difficile d'imaginer
que tous les journalistes puissent pratiquer la recherche d'information par
ordinateur. Cet outil fera sans doute partie des techniques largement répandues.
Mais malgré l'amélioration des moteurs de recherche, il semble raisonnable de
penser que certains professionnels se spécialiseront dans cette pratique. Elle peut
être de deux types.

. Le premier remonte classiquement aux émeutes de
l'apparition des sites d'information Deiroit en 1967 25. o pôur ln première t'ois, Lm

électroniques pousserait la presse journaliste armé d'un ordinateur applique à une base de
écrite à retrouaer sa fonction données publiques des techniques statistiques

de défense et d'ffiontement so,phistiquées plLff éclnirer ses lecteurs sur le contexte

deï opinions >> n^,:::: int'ormation > 26. Le journalisme assisté par
ordinateur est né. I1 se confond avec les études

sociologiques et l'étude statistique des données publiques. Depuis ce type de
pratique a été très souvent imité et récompensé 27. Il s'est bien entendu développé
aux Etats-Unis où les données officielles sont bien plus accessibles qu'en Europe.

Par contre, un second type de recherche d'information assistée par
ordinateur semble accessible à tous. Il concerne l'observation des réseaux de
communication. C'est ainsi qu'un journaliste d'une télévision locale comprit le
premier dans quel milieu il fallait chercher l'auteur de l'attentat d'Oklahoma City
d'avril 199528. Si les BBS Bulletin Bonrd System) peuvent servir à établir une sorte
de nouvel échange communautaire, il peut également trahir les opinions de
certains groupements moins enclins à la transparence.

On le voit, la spécialité de l'investigation peut donc retrouver un élan grâce
aux nouvelles technologies. Mais il est une autre spécificité qui pourrait
également'se voir relancée par l'évolution des technologies, Si l'on en croit le
rapport Bourdier, l'apparition des sites d'information électroniques pousserait la
presse écrite à retrouver sa fonction de défense et d'affrontement des opinions :
o C'est ce support qui dearnit rendre à Ia presse écrite ss aocation première, celle d'une
presse d'idées, d'opinions et de rét'érences, indispensable au t'onctionnement de la
démocratie > ze. Malgré la généralisation de certaines techniques dans la profession
journalistique, les professionnels de l'information auront donc peut-être à
développer d'anciennes et de nouvelles spécialités...

Impressions d'un journalisme électronique
Sans vouloir battre en brèche cet optimisme combatif, nous avons tenté, pour

compléter cette réflexion, d'établir une photographie du journalisme électronique
tel qu'il est réellement pratiqué aujourd'hui. Pour ce faire nous avons envoyé par
courrier électronique un questionnaire à 66 rédactions francophones (Belgique,
Canada, France et Suisse) de presse écrite, de radio ou de télévision, possédant
un site. Cette enquête 30 comptait 11 questions auxquelles les Webmasters étaient
invités à répondre par courrier électronique en donnant à leur texte l'ampleur
qu'ils désiraient:
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QursrrorvruArRE:

7. De qunnd dnte aotre site Internet 7
2. Auez-uous été spécinlement fonné puff asstuner aotre tâche ou uous n-t-elle été
proposée y:ar lnsard ?
3. Les journnlistes de uotre rédnction sont-ils systémntiquement t'ormés nux nouuelles
technologies de l'int'ormntion ?
4. Les journalistes indépendnnts uous senrblent-ils recourir ûlft nlurielles technologies
(courrier électronique et Internet) ?
5. Les journnlistes de certnines rubriques au$ sembleri-ils, plus que d'mrtres, recourir à
Internet ?
6. Les journnlistes de uotre rédsction prntiquent-ils la recherche d'int'ormation pnr
Internet ?
7. Votre rédnction propose-t-elle de nouuenux produits liés a la création de aotre site ?
8, Votre rédaction utilise-t-elle le feedbnck de aos lccteurs par Internet pour modit'ier le
contenu rédnctittnrtel de aos produits ?
9. Les responsnbles de uotre rédactiort utiliserft-ils le court'ier électronique pour
communiquer aaec leurs journnlistes ?
10. L'introductiott des nouuelles technologies (ntodent, t'nx, courrier électronique,
Internet) a!-elle ntodit'ié l'organisntion de uotre rédsction 7
11, Les nouuellas technologies d'int'orntntion et de contmunicntion uous semblent-elles
entrnîner une plus grnnde spécialisntion 0u généralisntiort des compétences
journnlistiLlues ?

Nous a\/ons reçu 31 réponses :t. Celles-ci sont majoritairement issues de
rédaction de presse écrite, Les conclusions que nous pouvons en tirer ne sont en
rien représentatives de l'ensemble de la problématique des nouvelles
technologies au sein des rédactions, mais indicatives dans le cadre strict qui vient
d'être décrit, pour un joumalisme de culture francophone occidental présent sur
Internet. C'est dire qu'une telle approche devrait être complétée par d'autres
voies d'analyse. Mais elle nous semble présenter l'avantage de la prise en compte
de l'analyse des professionnels en un moment précis de l'évolution du
journalisme, tel que nous avons tenté de le dépeindre tout au long de cet article.

lJexplosion à retardement
Il est tout d'abord frappant de constater que toutes ces rédactions ont ouvert

leur site au cours des deux dernières années. Le plus vieux remonte à mars 1995
(La Cinquième) et le plus ancien site d'un titre de presse écrite de notre corpus
date de mai 1995 (L'Exptrcss, en Suisse). En insistant toulours sur les limites de
notre démarche, ceci semble pour le moins indiquer une véritable explosion.
Comme le note Benoît Munger dans son texte d'ouverture au site de son
quotidien Lc Deuoir: < Entre I' instnllntion d'une ptrenùère connexiort àhûernet dnnsln
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salle de rédnction et le lnncement de notre site ueb, il s'est écoulé enairon deux nns. Deux
ans, c'est Ie temps qu'il aurn t'nllu au Devoir pour intégrer l ' int'ormntion sur les nouuelles
tecltnologies à son contenu, expérimenter ln mise en ligne de sn page Plnnète (...) élnborer
un projet,le résliser et ent'in, uous le présenter. Deux ans, c'est ce qLLeLeDevoir nurn

Ttris pour t'aire sn niche en ligne, pour prétendre, ù l'instar d'nutres médins, lcutper rme
plnce dnns l'witers des communicntion tous nzimuts , zz. Ceci peut donner une
indication quant à la période de décision d'investissement ; ce qui confirme le
retard, déjà signalé, de la presse francophone au regard de la presse américaine.

Le parcours du maître du réseau
La personne en charge du site (Webmast., :3) est, nous l'avons vu, essentielle

pour l'évolution de ces produits. La question de leur formation à cette tâche, tout
comme le parcours professionnel qui les amenés à ce poste nous semblaient
capitaux. Parmi ces rédactions qui nous ont répondu,19 personnes déclarent être
arrivées à ce poste par hasard. I1 s'agit de journalistes désignés à ce poste en
raison de leur intérêt connu pour l'informatique et le multimédia. C'est ce
qu'explique notamment Bernard Boudic de Ouest-France : o Ancien reporter, nncien
chef-ndjoint du seruice économique et nncien chef du seruice des int'ormntions générnles à
Ouest-France (neuf ans dnns chnque poste), j'étnis culnu pour m'intéresser nur
nouaelles technologies de l'informntiott et à des reclrcrches sur l'écritura journnlistiqtrc.
l'ni été nontnÉ en septembre 7996 pour prendre Ie relais du cont'rère clnrgé de ln
documentntion rédnctionnelle ttui aunit démarré le site. ,

On peut noter que, dans certains cas, c'est volontairement qu'on a pris
l'option d'un journaliste pour assumer ces

< plusieurs rédactions recourent 
fonctions afin de mieux percevoir les problèmes

à un serzt ice mult imédia s- 
,- : ;- .-- '  

'  propres.?u produit d' information. Ainsi,  le

intégréauseindugrouo,oili;!:#:ï:ï#fJtxi:il:f :#:i;,1T"'::!;,i;i;:H::
ln tête du seruice I,{orruenux Méàins qui s'occupe de tous

Ies nourtenux supports (dont le Web, mais égnlement Ie Minitel, une éuentuelle chnîne
câblée ou les CD-ROM) en tnnt que jortrnntiitr', Ce ptoste est considéré comme t'édérntetr.
Mn connnissance de ln Mnison Midi libre ef une certaine cnpocité reclnnue à m'ndapter,
cailnrc d'nilleurs nton reuù (justement par ffinnque de t'ormation) par rnpport à l'outil
informntique ont infltÉ sur cette tJécisiotr. "

Parmi le groupe des personnes formées spécifiquement, soit 12 personnes,
nous comptons un journaliste ayant reçu une formation de base. Plusieurs
rédactions recourent à un service multimédia spécifique intégré au sein du
groupe de presse. C'est le cas, notamment de La République des Pyrénées qui
appartient au Croupe Sud-Ouest et qui confie cette responsabilité à Atlantel,
filiale multimédia du même groupe : o Il n'y n pas de texte spécit'iqLrc ûu I{et chnque
jour sur Ie site du journnl, explique Anne Briolais. Àlous ne mettons en ligne que In Une
du journal pnpier. Pnr contre,l'équipe d'Atlnntel est fnite de spécinlistes du nntltimédin ,.
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D'autres, ayant opté pour une structure de groupe similaire, insistent sur le
rôle d'interface du journaliste. C'est le cas de Gabriel Sigrist du lrlouuenu
Quotidien : < I,{otre journal t'nistutt partie d'un inryortant groupte de presse (Edipresse),
ln gestion et ln nmintenance sont assurées pnr tme équipe spécialisée ou sein du groupe.
le suis puff ma pnrt journaliste, bien que j'ni prénlablement et't'ectué une t'ormation
d'ingénieur en int'orntatique. le trnunille en collnboration nuec ceux ryi nssurent la
gestiorr du site, mais rt'ni pns directenrcnt "les mnins dnns le cnmbouis" in.fornntiqu( >.

Enfin, cinq responsables de sites se présentent
comme des professionnels de cette fonction, < il se trouae une part importante
spécialement _ recrutés. Ainsi Stéphane-Billy des rédactions qui déclarent ne pas
Gousse du soleil explique-t-il son gi|.:Tr:, , : ,l:, former du tout iuurt journalistes >
suis Webmaster de Ttrot'ession. Aururt d'être à I'en1iloi r

tlu journnl je t'ttisnis de ln consultntiott Internet en entreprise et dnns diaers ministères du
glL'.rcernement québécois. le t'us intégré à I'éqripe rlu jountal cnr j'étnis, il y n quelques
nnnées, journnliste pigiste (principnlement uulgarisateur scientit'ique et économique), ,

La rédaction traditionnelle

En ce qui concerne la formation des journalistes de la rédaction
traditionnelle, le moins que l'on puisse dire est qu'elle ne semble pas encore
systématisée. Seules trois rédactions (Ouest-Frnnce enFrance, Strntégie au Canada
et Ls Liberfl en Suisse) semblent pratiquer une formation systématique. Ainsi, à
Ouest-France, < tles prlgrnmfircs de t'ormntiotr ortt été mis en plnce à chaque pnssnge à des
techniques nouaelles (saisie, MPAO, trsnsmissiotrc à distnnce, démsrrnge de la photo
numérique et maintennnt, utilisntion des seruices en ligne) ,. ALn Liberté seuls o des
cuffs de bnse sont oliligntoires plur clnnaître le système général de ln rédnction ,,

Deux rédactions présentent une option proche, puisqu'elles forment les
journalistes par une initiation de base, celle-ci se limitant à un seul domaine : le
pré-presse pour L'Express en Suisse et la recherche d'information pour A.frique
Tribune au Canada.

Il se trouve une part importante des rédactions (1a) qui déclarent ne pas
former du tout leurs journalistes. Un Webmaster s'en déclare d'ailleurs heureux,
estimant qu'il ne faut o surtout pas ,le faire. Au sein de ce groupe, la plupart
insistent plutôt sur l'acquis préalable des jeunes journalistes.

La phase intermédiaire, entre l'absence totale de formation et sa
systématisation, rassemble 12 rédactions. La plupart en sont au stade de la
formation au coup par coup et à la demande. C'est le cas du Monde notamment
où la formation se fait sur la base du volontariat. Certaines fonctions spécifiques
offertes par les nouvelles technologies suscitent plus de demandes d'initiation
des journalistes. Ainsi au l{ouaenu Quotidien, le Webmaster explique-t-il : o le me
chnrge d' nsstter tm mininttnn de t'ormntiort , mnis rien n' est préutt " stlstémntiquement " .. .
Lo Ttression du mnrclrc (la plupnrt dcs corresportdnnts utilisent l'e-nuril) t'onctionne en
générnl nssezbien. ,
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Parfois, ce sont les sujets traités par une rubrique spécifique qui entraînent
cette demande en raison de l'intérêt particulier d'lnternet ou de l'option
rédactionnelle choisie pour le produit électronique. A Ln Cirrquième,la Webmaster
remarque ainsi que o les journnlistes qui s'ttcutpent du nmgnzine des progrnnmres - ryti
est notre seule pnfulicstian, précise-t-elle - sonf puff utrc pnrt nt nnins irûéressés et

fornÉs (ou sensibilisés) pnr ntoi-nÉme au.x nluaelles technologies ,.

Une sous-classe iournal istique
C'est dire qu'en terme de formation, on est encore loin de ce nouveau

journalisme assisté par ordinateur. Mais, nous l'al,ons évoqué, il n'en reste pas
moins que c'est l'identité même du journaliste qui est mise en cause. Certains
auteurs vont jusqu'à poser comme hypothèse l'apparition d'une "sous-classe
journalistique" constituée de ceux qui ne maîtriseraient pas les nouvelles
technologies. C'est ce que tente de démontrer notamment l'étude d'Endres et
Schierhorn :+ qui ér,oque le "déclassement" des journalistes indépendants par
leur incapacité à sr-rivre économiquement et techniquement l 'évolution
technologique que connaissent leurs collègues de la rédaction.

Les questions 4 à 6 de notre enquête ont été posées dans une optique de
vérification de cette hypothèse en l'élargissant aux différentes rubriques de la
rédaction. Or, il apparaît avec force que les Webmasters (22 sur 31, dont 6 non-
réponses à cette question) estiment pour la plupart que les journalistes
indépendants recourent systématiquement aux nouvelles technologies. Bien
entendu, c'est le courrier électronique qui est cité en premier lieu comme moyen
de commr,rnication mais aussi comme outil de recherche et de correspondauce
avec le public, notamment en locale. Ainsi,le Webmaster du Soteil estime-t-il que
les journalistes indépendants utilisent moins les nouvelles technologies que les
journaiistes "syndiqués" . (( I/s y rctrouuent, écrit-il, Lnl mlyett rnpide de
conrnnmicntion et une slurce d'informntion npprécinbb. ,

Quelles rubriques ?

Quant aux rubriques utilisant les nouvelles technologies, il est difficiie de
tirer des conclusions. Beaucoup (22 sur 31) citent la personnalité des journalistes
comme élément essentiel de l'intensité du recours aux nouvelles technologies.
Mais on pointe fréquemment l'information internationale (10 sur 31), l'économie
et finances (9 sur 31) et les rubriques spécialisées en multimédia (6 sur 31). On
peut cependant pointer certaines pratiques évoquées comme exemple
d'utilisation des nouvelles technologies. En informations internationales, le
Webmaster de Ouest-France relève un accroissement des contacts avec les
correspondants étrangers et de 1a transmission de copies par courrier
électronique, ainsi que des coopérations en matière d'investigation. Pour la
même rubrique, Claude Chuard de Ln Liberté note un accroissement des capacités
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de couverture en termes de rapidité et de proximité aux informations étrangères :
o Il y a une snnée pnr exemple, aaec les élections législatiues en Inde. De Suisse, il était
inrytossiblc jusqlici tl'nuoir wrc bonne rtisibilité quotidienne d'wt tel éuénentent se
tJérotùant wr plusierrs senutines. Auec Internet, je pourrnis, jour nprès jour,lire la presse
indienne on-line, très présente sur Ie Web. Les exemples de ce type pourrnient être
mult ipl iés,.

Stéphane-Billy Gousse du Solcil indique que o les chroniqueurs de type
"columnist" et l'équipe éditoriale reçoiaent une bonne qunntité de courrier (ils ont tous
leur ndresse électronique inscrite sous lew nom dans le journol) ,.

Enfin, on note que dans plusieurs rédactions (9 sur 31),les Webmasters ou les
documentalistes sont sollicités pour réaliser des dossiers d'enquête sur Internet,
à la demande des journalistes.

Quelle organisation ?

Les question 7 à 10 visaient quant à elles à cerner l'impact des nouvelles
technologies sur l'organisation des rédactions et sur la manière de pratiquer le
métier de journaliste. La majorité des Webmasters semblent convaincus de la
profonde transformation de l'organisation des rédactions (26 sur 31, 2 non-
réponses à la question). Parmi eux, 15 l'affirment sans réserve. Certains
explicitent ces modifications. C'est le cas de Bernard Boudic à Otrcst-Frntrce : <
Désormais, ln plultnrt des pnges dépnrtementules et locales de nos 40 éditions sont

fabriquées dans chncun des 12 dépnrtements que nllts cluL)rlns, ce qui n nécessité ln
décentralisation deptis le siège tlu journal de nombreux mlyens technitlues (saisie, mise
en page A,O,, rttmÉrisntion.dcs photos et des et'fectit's
cor'reàpondnnts, etc.). Éaideinment, une'" teile << une part importante
orgnnisntiort a nécessité Lu1 nluaealt type de des journalistes conaaincus
manag,enrcnt,, n.n nouael encndrement, de notrcelles des transformations qui oont
procédures d'informntion entre le siège et les.rédac.tions modifier la pratique professionnelle
I o c n l e s , e t c . ,  S e u l e s t r o i s p e r s o n n e s e s t i m e n t q u e  -  .  ,  ,  .  , , ,
l 'organisation de la rédaci ion ne devrait  pas êire 

norent cepenoant qu ettes ne so'| t  pns

modifiée. 
r*- -- - 

encore effectiaes >

Une part importante des personnes (11 sur 15) convaincues des
transformations qui vont modifier cette pratique professionnelle notent
cependant qu'elles ne sont pas encore effectives. Elles devraient être sensibles
dans les années à venir, lorsque tous les équipements prévus seront
opératiorurels. De ce point de vue, on peut noter que de nombreuses rédactions
(14) signalent qu'elles sont en cours d'installation de lignes pour leurs
journalistes. Ceci explique, en partie, que dans nombre de cas (16 sur 31), les
responsables de rédaction n'util isent pas le courrier électronique ou la
messagerie interne (3 sur 16 font la distinction explicite) pour communiquer avec
leurs journalistes. Certains estiment que le téléphone ou, simplement, le fait de se
parler suffit à la pratique actuelle de leur rédaction. On notera que, dans le cas de
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Plnto,le \\rebmastel erpliqu€ tl,le ces echanges electroniqr"res entre responsabies
de rédaction et journalistes n'ont lieu qu'ar-ec la categorie des pigistes.

De nouveaux produits

Pour ce qr"ri relèr-e du pLoduit lui-même, i l est frappant de constater que 10
rédactions sr.rr 31 reponderrt r}r 'elles ne proposent pas rle nouvear.rx prodr-rits l iés
à la créatiou cle leur site. On prs11i perlser clLr'on se trour-e encore dans nne phase
d'installation, dans la mesure oir 16 autres rédactions réps11dsnt qu'elles
proposeront cle norl\-ealrx produits dans rin ar-enir }rroche. I ls parlent en termes
r-1e cort teuus :  1e té lé-achat ( l 'Er | r 'css,  Suisse),  1a cour-erture part icul ièr  e
d'élections (l l Hcrrrl ' .t), la sélection d'irrformations slrécifiqr-res à l ' intention des
erp.r t r ies (1,7 Li l ' , ' r l t ; ,  Suisse).  \ la js la plupar l  ér 'oquenf f . lutoi  la rnise a di :prp511i1 '1n
de trouvear-rx l iens avec d'. lntres sites. Cinq rédactions clisent prroposer des
plorluits l 'roll\ earl\. I ls coucernent de uoui'ear-rx traitements de tlorrnées dont la
réclaction dispose déjà. C'est rrotammerrt 1e cas dti Soici/ : qur propose . r/nr' L,,urtlttt '
t l ' trttc/cs nrclt it 'és ttt 'cc ottt i ls t lc reclrcrclrc. Caln tl lnnc tttte t 'nletLr nlotrtic ù rros nrticlts,
Pnr nr l lcurs,0n ct 'L;c,  nul ,esorr t ,  r /e-c sccl io l r -<,* |6;611.7/ss ct lor t  t lÉntnt i t lues rél t l tÙrart tcnt  , , ,

Le lecteur à la réunion de rédaction

\otre enrpête ne donne pas de résultats tres significatifs quant aux
nou\ eari \  prodr"r i ts rédactionnels suscités frar 1e ict, l l ' ,ncl;  des lecter.rr s
elecironiques. Pres.lLre t()Lltes les rerlact iorrs declar€rrt F1s11Llre en conrpte ces
messàges (29 sr.rr 31). \lais ser-rles huit c1'entre eiles pallent explicitement cle ler.rr
i t t t l ' t ,1ç1 sur de l( 'u\eau\ l .roduits rédactionrrels, sarts Pr)Llr autànt les erPl lqr. ' . t ,
Serrl p/roto le fait .. ,, L[ttc rttltrirytt,d-cl rorisrtci.éc totLs /r.ç riiois it trtttt.c l\i l, cf st, i i i i. isi
L'n Itn ".fettl lrrtcl;" /prri5'r ',s + /cs.'r ie-ç cfc.l ct tttt "7tyg1'1gtt"'r lfs .0ntL'ntts err /r,; lrc 11 i ' tnu',
Slrror i  /c l l , l , l  pt tLt ier  n ' t t  L) t ts. forr t l turr t r t t t t lcr t rct t  c lut t tgc sLr. iornnfu drr . in i t  i / r r  \ t ' t ,  , ,On

psut 5uprproser qlie ce tt 'pe de prratique se retrour-e ail leurs. \ lais reler-ons
t. lu àurur le des let lact ions ne signaie une r . i t i l isat i t rn de trpe nrarkettng des
reactious tltr public électrouitlue. Quatre \\elrmasters meutionuent une r-rt i l isation
du cor.urier et cles strggestitrus analogue à cel1e qui se pratlLpre en ecrit. \{ais 11
Terroncps ai t i rent  l 'at tentrol t  sur t t t t  noint  r ru i  r - rerr t  qpml" ' ' ler  i rnr .or tani  '  l ' ' l - '  " '  -^
l L l - ' \ , l r J ç l  c l t L . l l ç 1 i l .  L  c r  t t g r r t l L r l r  ) L l l  L l l l  

f , \ , l l l t ,  
L l  L r l  

l , L L r r  
J ç r r l L ' l L l  l r r r F  L / . t  r c r - r t r  .  I  ( l L , ] c I l L g

t le gest ior t  ststemat iqr . te t ju f i i ,7 l ' , i iÀ. .  Ainsi ,  au JI iJt l i l . r i ,  or t  i r td ique (-ple .  / r ' r i ' / r ' ru '
-çttt '  /e I\clr, rTrroi lu'trtstt lttt, rt 'csf l/r ls r '//r0/i '  ûs-çr': s/qru if icnti i Ltttru' nrttt l i . irtr ,1cs
;1t1117tçt1'f g111cttts t ' t;t l ttcf tttttttels, fg-* 1113-s.s17gt'-s olrf t l 'ntl leuts i ltrtL)ltt ete r'rés ;tr trcttrt
trortt 'c/lc.{ornrtt le |tnpt1gy", et t l iuts l 'erscrtt l lc l lo-sit if-s, Ln l i l ttLtnrt rlr lt l i t is-ccnt LlIt( sttr
/r -çifr ou forttttt l t ' t tt dcs tlt ' tntintlts r/d lt ' lr.ci ' /. l trcnrcttts. ,, Si 1'on ajor,rte à ceci 1a
dirnerrsion cc'rutraignatrte rlue fr€ut coutenii ce .fut,l l ,ncl;, on ti istinglre sans rlor.rte
t t t r  l re i t t  int l . 'p1i . l t ' t l  atr  develofrpemert t  lapr i6 ls de sort  çSage act i f  :  , ,  L, t  r t tnct t , ' r t , t l t t
t 'éscnttr 's/ i i lrI i 'c,s-<tttttttttttf t. \olr-ç gr rjr '0n-c init I 'ctptét' icttct Ll0ll0urntse, t,tt ict t lutl l l Is
i l loi-ç, /orsqld //0t/.ç rit '0r/s dt't sttsl,r:rtt lrt ln rénctunlrsntiott t l ttotit l tctrtta tle tttttt ' t -çifc /or'.c i/rr
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çl11111,o,gntt,ttt t le sttstètrrc rtt lnctionnel. Les réttctittrts ottt éfé itttrnctittttes, ttt lutl 'rettsts et h
l ,n issr t le {r i t l tuutnt ion t rès t i tc  cntnst i 'ùLt l t i t lue,  , ,

Généralistes ou spécialistes ?
La réponse des professionnels

Enfirr, pour crrncJure, pr-risrl le l-rotre irrtentron était cie nolrs avancer bien
r . r r rdpnr rnpnt  dâr " ) .  - . \ [  ̂.  ̂ * - ; ' ^  À^  ' - rocr rec t i re .  i ]  nor rc  a  qenth le  r ra r t i c i r l ie rement
f  

' l L l t t q l l L l l l ç l l t  L l c l  l l )  L ç L  q \ g L L l L ç  L l g  
f  

' r L / J | ' L L r r \  L ,  r r  r r w L r J  c t  J L t l r u r L  
l - / ( t r  

L r L L l l

pertinerrt de rlouner ar.rssi 1a parole aux professionnels (question 1i) sr"rr 1a
pro l r lemat i r lue  de  la  spéc ia l i sa t ion  f r - r tu re  é r  e r r tL re l le  du  mét ie r  de  journa l i s te .  I I
ne s 'agi t  Fâs pour nor.rs de rejeter cet te responsabi l i té,  mais bien de moutter,  à la
sr,rite de ce qlre nolrs a\-ons pLl rassembler comme indices, qu'i l  n'est sans doute
prossible de ne tenil r lu'un discours sllr 1e présent d'uue pratique. \or,rs
rr 'err tendous pas ceci  cor lme une l i rn i te du p ' ' rç,pss des \ \cbmasters qLr i  orr t
accePte tle nt'rtr: rB|'r1rps.i1's, mai: l. icn comn'le r.rne richesse Llr.ri donne a nos propos
tor-rte leur relatrr-ité. Parmi les 31 persont'tes interrogees, T n'out p15 repondr-r or-r
r i 'ont  l .as sor.rhai te réPo116lre a cet te quest ior i  t reaucoul .  f . lus t l temat ique et
our-erte. Por-rr le reste, on trouve r"Ln equil itrre pra1f211 entre cer,rr qr-ri frenseltt,
comnle le c l i t  1 'nn d 'entre eLl \ ,  , ,  t lu t l t ' tc  i r r i  sr lns I 'orJntnt t t t t ' ,  LL/ i t  t ' t 's f r t ' r t  forr iorr ls / r
r i l t ; r / / t ' t r t t : f  t t t '  (5 ) ,  cer " r r  t lu i  c ro ien t  a  r . rne  s l .ec ia l rsa t ion  t8 )e t  ceur  !u i  p rgpot *n t
r-rne vision nr-rancée (E).

Les prerliers voient dans ies rrour-e11es teciinologres urre simprllf lçatiorr t1.ri
cerrtrera la démarche sur 1a valer-rr rles rndir idus : ,, l 'ni trtcrtt ' t . lntut /e-. ,/clrl icr'-.

ltttLt's t ltt l , lontl ' , LttLts lt . l totocortt]trt.<if iolr lotn'dt t i, ' t 'c ntticluttc rt t:crirc tt l tt rétlncti0tt L)tt i\
lcs ter t r r r i rntr  t1 'or t l i t r t t tcurs à ln r t t l tc t ior t  . t1t i5 let  PC
t i t  t ' ésc ' t tL  cn I t i t  u t l  , ç i / -ç /ù r i rc  ré t lnc t to t t t t c l  rQut rk
Prrl,/ i-./r iuS-Sriçf clru-Qr/rriÀ. -\Pia,ç-, r r ' l  i  rtt ' trt i  t '  t lu'tttt-t it l l l
t l tL B,tl,cl itt i ttttttLttit l t/r rJrl l-ç ltt l ttt l0r/ //n{r r ' l t i0/i ' , a'd,ç/
un l t lnrs i t '  t lc  l , r , t r tc l rer  lc  ntntnt  -çrr / r  JInc,  t l ' t t  l r rc l is
ri lds-çrlt lr 's t lc ln ttutt , t l t ct tt l t l tt i '  /c-ç n,{cliccs, r/c Ip11i'6i1'
Itt c lcs rti ' f  i i /r-ç ltt 'rés,,/ i '  1i ' .1rti 'r ic/ ' /g-s 1r11o3-i dll l t lol lfrt. lr
. ' l  1 r11 i< , / i  1 r ,1 i . , '1 '  c i i i t l  i t t i t t t r f f -ç  -ç i t r  [ i t tc r i tc f  l t0 l i r  l i rc  tn t  i t , t t t ' t t t t l i ]ç l? f iT t tc  0u r l t t t t t ' t t t l t t t

sLlt tS l tnvlgf iTc-ç i l l rngc-* r i  i ic-ç sol ls, lL'serr/ r /nl l{ci ' ,  a'csf t lc resttt ' i ' i -ç,çei '  n sott ccrntt ct dc

irtotrts rctrctt t t tru'sc-. co//c;{ l le,ç. . \ lni-ç r l  sut i i t  t l ' r t  ytrctt t i rc tnIr id , ' ,  , ,  L'nt lnprlnl io[ ,)  cc.ç

ttclntt t l t t ts ,1éptg11tl  t lC lLl Ctl l t t tçtté t les /rci 's0l l l ld-ç, C'e-çf /r t  ntentc c/to-,c Iott i '  s i l . ' rr i i '  - ' i  t r l l

St j Iç ' t l_ç d// Sr. i 'a,t i '  6,71 _sp6;1i7/ i ;  t t  O1 ett. ; t ; i l r ; t ' r t / iSfC ,, ,

D 'ar - r t res  v  vo ient  une noss i l r r l i te  de der  e lonnenrent  de nonr-eau\  creneaLl \
,  

" '  f  f  ' " '

professiorrneis,  q l le ce soi t  par 1a maît l rse de techrrologies de recherche
d' iuformat iorr  t rès rroiutues, Lrar de mei l ler , r res cour-ert t i res de terr i to i res

feographir lLres plu) iarg.s o ' . ,  i r . ,  contraire plus restreints,  conrnte dat i :  le cas
d'une l t ' 'cale de proxirui té interact i r  e.

Cer-rr qr-ri prlsp.serrt r-ure r-ision prlus amlrir-alente ér'oc}rent 1e lenour-ellement
de fonctions tradrtronlrelles de la p' 'rg5se, rnais aussi ulre apfrreciatrou sr-rr le long

r0r

" I 'ndnptntiort à ces techriques
dépend de In cnpncité des Lrersonnes.
C'est In même chose pottr  sf i r )oi t '
si ott saura s'en sert)ir en spécinliste
ou en générnliste >,
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terme. Nous laisserons donc au Webmaster du Midi lihre le soin de tenter une
conclusion : o le anis uous t'nire une réponse de sophiste : très sincèrement ces techniques
nouuelles oont entrnîner wrc spécinlisntion dnns un prenùer temps pour l'nspect
technique des choses. Mais égalenrcnt un renluaeau du journalisme "intellectuel" ,
nmené à s'intéresser à des njets diaers, clmme à traiter un sujet spécifique sous les angles
Ies plus uaries. Ln richesse d'int'ornntions d'Internet se prête à cet élargissement, clmftrc
à cette spécialisation. , I
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